
        
            
                
            
        

    
	Pfizer continue d’encourager des rappels de vaccin COVID-19 malgré le manque de résultats d’essais cliniques à un stade avancé
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	https://www.afinalwarning.com/544400.html

	Le PDG de Pfizer, Albert Bourla, a récemment exprimé sa confiance qu’un rappel du vaccin Pfizer augmenterait les niveaux d’immunité des personnes qui ont déjà reçu deux doses du vaccin contre le coronavirus (COVID-19).

	“nous sommes très, très confiants qu’une troisième dose, un rappel, augmentera la réponse immunitaire à des niveaux suffisants pour protéger contre la variante delta”, a déclaré bourla.

	Malheureusement, Pfizer n’a pas encore livré de preuves concluantes pour conforter la confiance de Bourla. La société manque de résultats d’essais cliniques à un stade avancé pour confirmer qu’un rappel fonctionnera contre les variants du COVID, y compris le delta qui représente désormais 93% des nouvelles infections aux États-Unis

	Le géant pharmaceutique a annoncé mi-juillet son essai mondial de phase 3 sur une troisième dose. La date d’achèvement de cet essai est en 2022. Les résultats de la phase 3 sont généralement requis avant l’approbation réglementaire.

	Les régulateurs de médicaments pas complètement vendus sur les rappels de vaccin COVID-19

	Pfizer et son partenaire BioNTech ont déclaré le mois dernier qu’ils prévoyaient de demander aux régulateurs américains et européens d’autoriser une dose de rappel de son vaccin COVID-19 sur la base de preuves d’un risque accru d’infection six mois après la vaccination et de la propagation de la variante delta hautement contagieuse. (Connexe: les  grandes entreprises pharmaceutiques commencent à faire pression pour des injections de rappel contre les coronavirus, sans fin en vue. )

	Mais la Food and Drug Administration (FDA) et les Centers for Disease Control and Prevention (CDC) ont déclaré dans une déclaration commune que les Américains qui ont été complètement vaccinés n’ont pas besoin de rappel pour le moment. 

	L’ Agence européenne des médicaments (EMA), d’autre part, a déclaré qu’elle était confiante pour l’instant que le régime établi était suffisant.

	Fin juillet, Pfizer et BioNTech ont annoncé que l’efficacité de leur vaccin était tombée à environ 84% quatre à six mois après une deuxième dose.

	Des données préliminaires en Israël publiées le même mois ont révélé que le vaccin Pfizer-BioNTech Covid-19 n’était efficace qu’à 40,5% en moyenne pour prévenir les maladies symptomatiques.

	Les données semblaient également montrer une efficacité décroissante du vaccin Pfizer-BioNTech . Il n’était efficace que de 16% contre l’infection symptomatique pour ceux qui avaient reçu deux doses en janvier. Le taux d’efficacité contre l’infection symptomatique s’élevait à 79% pour ceux qui avaient reçu deux doses en avril.

	Une nouvelle étude de préimpression réalisée ce mois-ci par la Mayo Clinic a également révélé que l’efficacité du vaccin contre l’infection était tombée à 42% de janvier à juillet.

	“nous sommes confiants dans ce vaccin en la 3e dose, mais vous devez vous rappeler que l’étude d’efficacité du vaccin est toujours en cours, nous avons donc besoin de toutes les preuves pour le confirmer”,

	a déclaré Jerica Pitts, directrice des relations avec les médias mondiaux de Pfizer.

	Si une troisième dose ne pouvait pas combattre le delta ou d’autres variantes, Pfizer a déclaré qu’il proposerait un vaccin «sur mesure» dans les 100 jours. 

	Pfizer et BioNTech ont annoncé qu’ils développaient une version mise à jour de leur vaccin en Allemagne pour cibler les caractéristiques génomiques de la variante delta.

	Cependant, l’idée qu’une nouvelle formulation pourrait mieux fonctionner est “principalement hypothétique à ce stade”, a déclaré Vaughn Cooper, professeur de microbiologie et de génétique moléculaire à l’Université de Pittsburgh.

	La précipitation de Big Pharma à recommander des boosters frustre les experts de la santé

	La précipitation de l’industrie pharmaceutique à recommander des boosters au public est “un peu frustrante”, a déclaré le Dr Paul Offit, directeur du Vaccine Education Center à l’Hôpital pour enfants de Philadelphie et conseiller auprès des National Institutes of Health  (NIH) et de la FDA.

	Dans tous les cas, les décisions concernant les rappels ne relèvent pas des fabricants de vaccins. 

	“les sociétés pharmaceutiques ne sont pas des agences de santé publique, ce n’est vraiment pas à elles de déterminer quand ou s’il doit y avoir un dosage de rappel”, a déclaré Offit.

	Le Dr Sadiya Khan, épidémiologiste et cardiologue à la Northwestern University Feinberg School of Medicine , a déclaré que la pression pour donner des rappels aux populations en bonne santé est prématurée. C’est parce que même si ceux qui sont déjà complètement vaccinés reçoivent une troisième dose ou un rappel, le virus circule toujours parmi des millions de personnes non vaccinées.

	“abandonner cette plus grande stratégie de vaccination de la population va conduire à des poussées continues”, a-t-elle déclaré. « le potentiel de préjudice est assez important. »

	La Maison Blanche a ajouté au message mitigé. La porte-parole Jen Psaki a confirmé que les États-Unis achèteraient 200 millions de doses supplémentaires du vaccin Pfizer-BioNTech pour les enfants de moins de 12 ans et pour d’éventuels rappels. (Connexe:  même l’OMS dit que les injections de rappel sont inutiles, mais la Maison Blanche de Biden préfère écouter Big Pharma: BOOSTER les injections de covid arrivent aux États-Unis. )

	La confusion a déclenché une recherche fébrile d’une troisième dose illicite juste au cas où cela serait nécessaire.

	“j’ai évité une dose de pfizer la semaine dernière”, a partagé sur facebook Angie Melton, 50 ans, mère de quatre enfants. Melton a reçu le vaccin johnson & johnson à dose unique sur un site de vaccination de masse en avril et craignait que le variant delta hautement contagieux ne l’infecte, ainsi que son fils de 10 ans non vacciné, qui souffre d’asthme.

	“J’essaie de protéger ma famille”, a déclaré Melton.

	Un expert en vaccins avertit les gouvernements que les vaccinations alimentent la propagation de variantes dangereuses

	L’expert en vaccins, le Dr Geert Vanden Bossche, avait vu cela venir. En mars, il a écrit une lettre ouverte avertissant les dirigeants mondiaux et les responsables de la santé que les  vaccinations alimenteraient la propagation de nouvelles « variantes dangereuses » du virus. Dans la lettre, Vanden Bossche a exhorté les gouvernements à arrêter les campagnes de vaccination. Il a déclaré que les vaccinations de masse sont “susceptibles d’améliorer encore l’évasion immunitaire adaptative, car aucun des vaccins actuels n’empêchera la réplication ou la transmission de variantes virales”. (Connexe:  les Américains entièrement vaccinés PROPAGENT le variant delta de covid, prévient un expert en santé. )

	L’échappement immunitaire est un terme utilisé pour décrire lorsque l’hôte n’est plus en mesure de reconnaître et de contrer un agent pathogène, tel qu’une variante ou un mutant pertinent du SRAS-CoV-2 – le virus qui cause le COVID-19.

	« ce type de vaccins prophylactiques est totalement inapproprié, et même très dangereux, lorsqu’il est utilisé dans des campagnes de vaccination de masse lors d’une pandémie virale.

	Un vaccin prophylactique ou préventif consiste à introduire des antigènes dans le corps d’une personne. L’objectif est que le système immunitaire de l’individu crée des anticorps pour ces antigènes et devienne immunisé contre la maladie associée.

	“plus nous utilisons ces vaccins pour immuniser les gens au milieu d’une pandémie, plus le virus deviendra infectieux”, a écrit Vanden Bossche. « l’augmentation de l’infectiosité s’accompagne d’une probabilité accrue de résistance virale aux vaccins. »

	Dans ce scénario, les fabricants seront contraints d’affiner ou d’améliorer les vaccins, ce qui augmentera alors la pression de sélection. La pression de sélection est un terme utilisé pour décrire le processus qui aide un organisme ou un agent pathogène à évoluer de manière à le rendre mieux adapté à son environnement changeant. 

	Une résistance aux antibiotiques, qui est causée par une surutilisation des médicaments antibiotiques, est un bon exemple de pression de sélection.

	En d’autres termes, le virus déjouera efficacement les vaccins à base d’antigènes hautement spécifiques qui sont utilisés et modifiés.

	Suivez  Immunization.news  pour plus d’actualités et d’informations sur les vaccins contre le coronavirus.

	Les sources comprennent :

	KHN.org

	CNBC.com

	Dryburgh.com
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